
PROCLAMATION

E SAINT TH OMAS D ' A f l U I N
SOMME PATRON DES ÉCOLES CATHOLIQUES

LEON XIII , PAPE
Ad perpétuant rei memoriam.

C'est un usage fondé sur la nature et ap-
prouvé par l'Eglise catholi que , de rechercher
le patronage des hommes éminents en sain
teté et I imitation de ceux qui ont excellé ou
atteint la perfection en quelque genre. C'est
pourquoi un grand nombre d'Ordres reli-
gieux , * des Lycées, des Sociélés littéraires
avaient , depuis longtemps déjà , choisi , avec
l' approbation du Suint-Siège , pour maître
et pour patron , saint  Thomas d Aqum , qui a
toujours brillé comme un soleil par la doc-
trine et par la vertu.

Or, de nos temps, l'étude de sa doclrine
ayant généralement pris des accroissements ,
de nombreuses demandes s'étaient produites
pour qu 'il fût assigné comme patron , par
l'autorit é de co Siège apostoli que , à tous les
Lycées, Académies et Ecoles du monde ca-
tholique . Du certain nombre d'évôques
avaient fait connaître que c'élait leur vœu ,
et ils avaient envoyés à cet effet des lettres
particulières ou communes ; beaucoup d'A-
cadémies et de Sociétés savantes avaient
adressé dans le même but d'humbles et
instantes supp li ques.

On avai t  cru devoir différer do donner
satisfaclion à ces ardentes prières , afin d'en
laisser accroître le nombre, lorsqu 'un évé-
nement favorable a la causo se produisit :
ce fut la publication , faite l'année dernière ,
à pareil jour , de Notre Lettre Encycli que
Bur La Restauration dans les écoles catho-
liques ae ta philosophie chrétienne , selon
l'esprit du Docteur angélique, saint Thomas
d'Aquin. Eu effet , les évoques , les Acadé-
mies, les doyens des Lycées et les savants
de tous les pa ya déclarent d' un seul cœur
et comme d' une seule voix , qu 'ils étaieut et
qu 'ils seraient dociles à Nos ordres ; qu 'ils
voul aient môme , dans l'enseignement de la
philosophie et de la théolog ie, suivre entiè-
rement saint Thomas; car ils affirment qu 'ils
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DÉVOUEMENT
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ont comme Nous la conviction que la doc-
lrine Thomiste possède une éminento supé-
riorité, en même lemps qu 'une f orce et une
vertu singulières pour guérir les maux dont
souffre notre époque.

Nous donc , qui avons longtemps et vive-
ment désiré que toules les écoles fleurissent
sous la garde el le patronage d' un maître si
excellent , après l'attestation si formelle et Bi
éclatante du désir universel , Nous jugeons
le moment venu d' ajouter ce nouveau lustre
à la gloire immortelle de saint Thomas
d'Aquin.

Le premier et le seul motif qui Nous dé-
termine , c'eut que saint Thomas est le plus
parfait modèle que , dans la cul ture  de la
scionce, Jes catholiques puissent se proposer.
En lui bril lent en effet toutes les qualités du
cœur el de l'esprit qui  imposent ù bon droit
l 'imitation : une doctrine très riche, parfai-
tement pure , bien ordonnée ; le respect de
la foi et un admirable accord avec les véri-
tés divinement révélées ; l'intégrité do la
vie , relevée por l'éclat des plus hautesvertus.

Sa doclrine est si vaste qu 'elle contient ,
comme uue mer, toute la sagesse do l' anti-
quité. Toute les vérités émises, toutes les
questions sagement traitées par les philoso-
p hes païens , par les Pères et les Docteurs
de l'Eglise , par les hommes supérieurs qui
Surissaient avant lui , non-seulement il les a
pleinement connues, mais il les a accrues ,
complétées, résolues avec une intelligence
si supérieure des idées , avec une telle per-
fection de méthode et une telle propriété
de termes , qu 'il semble avoir laissé à ceux
qui lo suivraient la faculté de l 'imiter , mais
leur avoir ôlé la possibilité de l'égaler.

Sa doctrine possède encore ce grand avan-
tage que , munie de principes d' une grande
largeur d' app lication , elle répond aux néces-
sités non pas d'une époque , mais de tous
les temps, et qu 'elle est très propre à vain-
cre les erreurs ,,sans cesse renaissantes. Se
soutenant  par sa propre force et sa propre
valeur, elle reste invincible et cause aux
adversaires un profond effroi.

Le parfait accord de la raison et de la
foi n 'est pas d'un moindre prix , surtout au
jugement des chrétiens. Le saint Docteur
démontre avec évidence que les vérités de

— Parce qu 'on n'est point tribun pour se
reposer comme une femme , surlout quand
l'ennemi est à la frontière. Vindex accomplit
noblement son devoir et moi je me plains
lâchement , jo suis indigne du sang qui coule
dans mes veines. Allons , Blandine , em-
brasse-moi et sois confiante. Lo cœur d'Al-bina se retrempe dans les larmes, il retrou-vera sa force à l'heure du sacrifice. En ut-lendanl , nous avons encore le droit*de vivreavec nos souvenirs ; viens avec moi à lacolhne des lis.

CHAPITRE VIII

LE VATES

à l'iîd^nnTÏ.
10 qi,,il est temps de revenira i  un de nos plus important s peraounatreaet de nous enquérir do sa situation 'sSalne s était poin trompé en croyant a S as-sassinat la veille du jour où Vkiior trouvale aermmm d Attale. Vcici l 'événement quiavait eu lieu : Quelques esclaves , parmi les-quels le grand Phaon , l' affranchi favori deLévinus , revenaient tard d'une fôte de vil-lage, après avoir fait d'abondantes libations

ohez un fermier d Attilius. Ils entendirent
bientôt derrière eux le galop rapide d'un
cavalier dont le cheval accourait k toute
bride ; ils arrêtèrent leurs montures se pro-
menant d'invecliver le voyageur sol itaire et
de s'amuser de sa frayeur , mais lorsqu 'il fui
près d'eux , une infernale ; pensée traversa
l'esprit de Phaon , il venai t de reconnaître
l'ennemi el , il le croyait , le rival de son maî-
tre. Excitant ses vils compagnons par l'ap-

l' ordre naturel ne peuvent pas être en dé-
saccord avec les vérités quo l' on croit , sur
la parole de Dieu ; que, par conséquent ,
suivre et prati quer la foi chrétienne , ce
n'est pus un asservissement bas el humiliant
de la raison , mais une noble obéissance qui
soutient et qui  élève l'esprit; enfin , que la
raison et la foi viennent  l'une et l' autre de
Dieu , non pas pour qu 'elles soient en dis-
sension , mais pour que , vivant en amies ,
elles se rendent de mutuels services.

Tous lea écrils du Bienheureux Thomas
offrent le modèle de cette union et de cet
admirable accord. Car on y voit dominer et
briller , tantôt la raison qui , précédée par la
foi , atteint  l' objet de ses recherches dans
l'investigation de la nature ; tan tô t  la foi ,
qui est exp li quée et défendue à l' aide de la
raison, do telle sorte , néanmoins , que cha-
cune d'elles conserve intactes sa force et sa
dignité : enfin , quand le sujet le demande,
toutes doux marchent ensemble comme des
alliées conlre les ennemis de l' une et de
l'autre.

S il fut toujours très important que l'ac-
cord existât entre la raison el la foi , ou doit
le tenir pour beaucoup plus important en-
core depuis le XVI* siècle ; car , à cette épo-
que, on commença k semer les germes d' une
liberlé dépassant les bornes et la mesure ,
qui fail que la raison humaine répudie ou-
vertement l'autorité divine et demande à la
philosophie des armes pour attaquer ol pour
miner les vérités religieuses.

Enfin , le Docteur Angélique n'est pas
moins grand par la vertu et par la sainteté
que par la doclrine. Or , la vertu est une
préparation excellente pour l' exercice des
forces de l' esprit et l'acquisition de la
science; ceux qui la négligent se flattent k
tort d' avoir acquis une science solide et
fructueuse , parce que la science n'entrera
pas dans une dme mauvaise, elle n'habitera
pas un corps soumis au péché (i). Celle
préparatio n de l'Ame , qui vient de la vertu ,
exista en Thomas d'Aquin à uu degré non-
seulement excellent et éminent , mais digue
d'être divin ement consacré par un signe
éelnlant.
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pat d'une récompense et la promesse de
l'impunité ils se ruèrent tous sur le ca valier ,
qui se défendit d'abord vail lamment et finit
par tomber accablé par le nombre.

Phaon le crut mort et , pour s'en mieux
assurer , lu' donna encore quelques coups de
poignard. Effrayé ensuite du crime qu 'il
av-âll commis , et les vapeurs du vin com-
mençant à se dissiper , il rappela à se com-
pagnons les supplices qu'on a coutume d'in-
fliger aux esclaves pour le meurtre d'un
patr icien et s'assura de leur silence par l'ef-
froi : puis ils repartirent au galop abandon-
nant le corps inanimé de leur victime sur
ce chemin désert. L'Eclair, le beau cheval
d'Attale , avait pris la fuite peudant le com-
bat.

Attale gisait donc couvert de blessures et
baigné dans son sang, au milieu de la nuit ,
sur une route isolée ; ce qui semblait devoir
liftier sa mort , le sauva : le froid vint glacer
ses membres el retint dans ses veines épui-
sées un dernier souff le de vie ; il perdi t peu
à peu conscience de lui-même el tomba dans
un engourdissement qu'il prit pour le som-
meil suprême. Combien do lemps demeura-
t-il ainsi î il lui eût été impossible de le une-
La première sensation qu 'il éprouva "« ré-
veil fut très-pénible , il se trouvait dans létal
d'un homme qui emp loie toute sa volonté
pour s'arracher à uu mauvais rêve et qui
n'y parvient pas. Ses yeux affaiblis se bles-
saient à la lumière , il les referma; ses mem-
bres ne se prêtaien t à aucun mouvement ,
sa poitrine respirait avec peine et faiblement ,
il essaya de rassembler ses pensées confu-

Ayanl triomphé , eu effet , d une tentation
extrêmement dangereuse do la volupté , le
chaste adolescent obtient de Dieu ,'comme
récompense de son courage , de porter au-
tour de ses reins uuo ceinture mystérieuse
et de sentir en même temps le feu de la
concupiscence complètement éteint. Dès lors ,
il vécut comme s'il eut été exempt de toute
contagion du corps , méritant d'être comparé
anx esprils ang éli qnes , autant  pour l'inno-
cence que pour le génie.

Pour ces motifs, Nous jugeons le Docteur
Angéli que di gne à lous égards d'être choisi
comme patron des études. ICt en prononçant
avec joie ce jugement , Nous agissons dans la
pensée que lo patronage de ce grand homme ,
de cc grand saint , donnera une impulsion
puissante à la restauration des études philo-
sophi ques et tiiéologi ques, pour le plus grand
bien de la société. Car , dès que les écoles
catholiques se seront mises sous la direction
et la tulôle du Docteur Angélique, on verra
fleurir aisément la vraie science, puisée à
des principes certains et so développant dans
un ordre rationnel. Des doctrines pures pro-
duiront des mœurs pures , soit dans la vie
privée , soit daus la vie publi que , et les bou-
nes mœurs aurout ponr conséquences le
salut des peuples , l'ordre , l'apaisement et la
tranquillité générale.

Ceux qui s'adonnent aux sciences sacrées,
si violemment attaquées de nos jours , puise-
ront daus les pages de saint Thomas d'am-
ples moyens de démontrer les fondements
de la foi chrétienne , de persuader les vérités
surnaturelles et de défendre victorieusement
notre très sainte religion conlre les assauts
criminels de ses ennemis. Et quo toutes les
sciences humaines comprennent bieu qu 'elles
ne seronl point pour cela empêchées ni re-
tardées daus leur marche , mais , au contraire ,
stimulées et grandies ; quant  à la raison , elle
se réconciliera avec la foi , par la disparition
des causes de dissentiment , ot elle ira sous
la conduite de celle-ci à la recherche du
vrai.

Enfin , lous les hommes avides de savoir,
façonnés par les exemples et les préceptes
d'un si grand maître , s'habitueront à uue
vie intègre ; et ils ne poursuivront poinl
cetle science qui , séparée de la charité , entle

ses et n'y réussit point ; épuisé par cet ef-
fort , il retomba dans son anéantissement.

Cependant ses yeux entr 'ouverls et fixes
avaient pris l'habitude de voir se pencher
sur sa coucho une figure anguleuse , morne
et sombre , qu 'animait une expression do
vive anxiété , et sa mémoire gardait le vague
souvenir cle cris éloignés tantôt douloureux
et aigus , tantôt plaintifs et doux comme des
gémissements.

La ligure qu 'il avait remarquée élait celle
d'un vieillard. Nous le peindrons en quel-
ques traits : on l'appelait Orix. Son Iront ,
courbé par le malheur , penchait légèrement
sur sa poitrine , mais sa taillo droite ot son
bras nerveux indiquaient une constitution
vigoureuse comme celle de sa sœur Orgolla.
Cinq robu stes fils , son orgueil , dormaient
couchés par la mort sous des tertres de ga-
zon ; leur môre était morte de chagrin et il
restait seul , le vieillard , comme un tronc
dont la hache a coupé tous les rameaux.
Soûl) non cependant , il 3'a guelgue chose
de p lus triste que la solitude: deux reietous
maladiis , deux enfants de son demier-nô
erraient autour de lui ; l'un Agé de quinze
ans déjà ,déshérité des biens de l'intelligence ,vivait comme un sauvage au milieu des
bois , luttant d'agilité avec les écureuils et
de vilesse avec les cerfs , d'épourvu de rai-
sou , comme eux ; c'était le pauvre Salve.
L'autre languissait dans les souffrances
d'une longue maladie. Cette blonde tôte do
six ans, paie et amaigrie , chaque fois qu 'elle
se tournait vers son aïeul essayait de lui
sourire , mais bienlôl un cri de douleur con-



les esprils et les égare, mais la science légi-
time qui , découlant du Père des lumières ct
du Maître des sciences, ramène également
à lui.

Il nous a plu dc demander aussi sur la
question l' avis de la Sacrée-Congrégation
des Rites , ct son avis ananimc ayant été
pleinement d'accord avec Nos vœux , Nous
déclarons , en vertu de Notre suprême auto-
rité , pour la gloire du Dieu Tout-Puissant
et rhonneur du Docteur Angéli que , pour
l'accroissement des sciences et l 'util i té com
mime de la sociélé humaine , le Docteur
Angélique , saint 1 bornas , patron des Uni-
versités , des Acalémies, des Lycées, des
Ecoles catholi ques, et Nous voulons qu 'il
soit par tous tenu pour tel , vénéré et ho-
noré ; il est entendu cependant que rien
n'est changé pour l'avenir au culle des
saints que des Académies ou des Lycées
peuvent avoir choisis pour patrons parti-
culiers .

Donné à Rome , p rès Sainl Pierre , sous
l'anneau du Pêcheur , le 4 août 1880, de
Notre pontificat l' an troisième.
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t& SITUATION DU SCHISME
LA QUESTION DE LA CO JOUISSANCE DES ÉGLISES

(Correspondance du Jura.)

Le schisme bernois s'achemine rap idement
vers la On de loute chair. L'église libérale-
ualioiuile-calholique-chrétienne n 'esl bientôt
plus qu 'un songe, en dépit de tous les efforts
de ce pauvre évêque Herzog pour galvaniser
ce cadavre , et faire croire aux naïfs qu 'il
possède encore tin troupeau fidèle.

Actuellement il n 'y a plus dans tout le
Jura que dix paroisses occupées par des
prêtres libéraux (c'est ainsi qu 'ils se nom-
ment , sans plus de façon) Ces dix paroisses
fiflii .inlli ' .s fin font dix-huit iincienues. Les
districts de Porrentruy et de Laufon sont
les p lus fortement envahis par celte lèpre
libérale , puisqu 'il f au t  l' appeler pur son
nom. Quatre paroisses du district de Por-
rentruy sont encore , officiellement du moins ,
au pouvoir  de curés schismati ques ; ce .spnl
Courgenay, Fontenais , Churmoille et Mié
court. Ou peut s'attendre , il est vrai , au
prochain départ d' au moins deux d'entre ces
malheureux , car la position devient de plus
en plus intenable pour eux. Les popula tions
coii l inueii t  n les laisser dans l'isolement le
plus comp let : leur ministère est absolument
stérile , mais le Trésor bernois leur verse
régulièrement leur pitance. Ils gagnent leur
traitement facilement, ces curés modèles que
leurs propres partisans laissent si bien
fonctionner tout seuls dans leur église
presque entièrement vide!

Le district de Delémonl n'a plus que l ' in-
trus de Roggenbourg qui se prépare à
partir. Les Franches-Montagnes possèdent
l'uni que exemplaire de l' espèce Marsanche ,
l'oint de l'évèque nalional prussien , Rein-
kens. Ce Marsanche est curé de la grande
paroisse du Noirmonl. Depuis deux années,
il n 'accomplit plus aucune fonction du culle

tractail ces lèvres enfantines el perçait le
cœur du vieillard.

Assis des heures entières à côté de ce ber-
ceau où la mort menaçait de s'abattre encore
sur les dernières gouttes de son sang, le
malheureux Orix s'abandonnait à de sinis-
tres pensées. Il appartenait à celle classe
secondaire de prôtres que les Gaulois ap-
pelaient Vates el n 'était pas moins initié
qu 'Orgella aux mystères de sa religion. Il
croyait fermement comme ses pères qu 'une
vie ne pouvait ôtre rachetée que par uue
autre vie.

Du sang! se disait parfois le Vales désolé ,
du sang! une vie I et mon petit enfant se-
rait sauvé!... Je ne suis point assez riche
pour acheter un dévouement (1), et le sang
d'un esclave est trop vil pour payer le sang
d'un Gaulois. Que faire, donc *?... Il ne faut
point que ce peti t meure, j' aimerais mieux
m'égorger moi-môme sur son berceau ! Et
des pleurs inondaient les yeux du Vates , el
une douleur qui eût attendri les rochers se
peignait sur son visage.

Une nuit que l'enfant dormait dans son
petit lit de mousse et de laine , lo Vates
sortit pour aller cueillir les herbes mysté-
rieuses qu 'il mêlait au breuvage do son en-
fant. Il faisait bien noir , mais les plantes
eussent perdu de leur vertu si le premier
rayon de la lune naissante ne fût tombé sur
elles à l'heure môme où on les fauchait. Le

(1) Pour sauver la vio d'un parent ou d'unami malade, les riches achetaient a grand prixla vie cl un homme libre qui R0 dévouait pourennemi- sa famillo.
Les pauvres étaient i-6duli à immoler dos es-claves ou des animaux.

public , et n 'est plus entré à l'église complè-
tement abandonnée. Vous comprendrez la
réserve de ce charmant spécimen du clergé
bernois , selon le cœur de M. Teuscher ,
quand vous saurez que personne n 'emp loie
plus le ministère de M. Marsanche. L'Etal
de Berne paye à ce personnage un traite
ment de 3000 fr. ou à peu prèa , littérale-
ment pour no rien faire. Le curé officiel n'a
pas depuis des années, baptisé un seul en-
fant , fait un seul enterrement , béni un
seul mariage , prêché une seule fois, el
Berne continue à tolérer celte anomalie
(pour ne rien dire de plus) d' un curé olll
ciel fi gurant  sur le pap ier , tandis que le
vrai curé qui dessert seul une populeuse
paroisse de monlngne , ne touche pus une
obole du lise bernois. Cet exemple odieux
n 'est-il pas suff isant k caractériser I hypo-
crite système qui fleurit dans le canton de
Berne? Y a-t  il uu terme assez fort poujg
•flétrir une pareille iniquité , et clouer au pi-
lori de l' op inion le pays où ces énormités
peuvent  se produire impunément...

Le district de Moutiers a toujours à Cour-
rendlin le vieux Dabadie , une viei l le  barbe
démocratique de 1848 Mômes répulsions
contre l ' intrus au sein de la populat ion
catholique , môme stéril i té dans son minis-
tère. Ces gens là sonl envoyés pour détruire ,
corrompre et démoraliser les populations et
non pour autre chose. La démonstration est
faite depuis longtemps .

Le district de Laufon gémit encore sous
le joug de trois de ces fameux curés libé-
raux. Le chef-lieu obéit toujours à la hou-
lette du galant  Migy. Ou dit  bien qu il songe
à se ménager une rentrée , quand il com-
prendra qoe tout est fini pour lui aussi. Il
faut attendre. GrcUingen , résidence de l' an
tocrate Kaiser vient de nommer uu curé ro-
main , et M Kaiser, qui songe aussi à faire une
fin , n 'en est pas trop mécontent. Les autres
intrus se cramponnent en désespérés à leur
râtelier officiel. Ils trouvent qu 'il fait bon
vivre sous l 'ours bernois , et ils t iendraient
à faire durer le plaisir.

Avec uu gouvernement  p lus indépendant
d' allures, il y a longtemps qu on aurai t
chassé ces parasites , et qu 'on aurait  déhar-
ra.-sé les paroisses de ces sangsues impu
dénies ai l lant  qu 'avides. Le gouvernement
bernois ferme volontairement les yeux sur
les souffrances des catholiques : il n'ose luire
un geste pour foire comprendre aux intrus
qu 'il ne peut plus Jes conserver sans se
couvrir dc ridicule el de honte aux yeux
de la Suisse entière. Pensez donc , si le
gouvernement faisait filer ces fain éants libé-
raux , on pourrait dire , ou au moins croire
qu 'il favorise les ul t ramontains .  Plutôt  que
d' affronter ce reproche , nos hommes d 'Eiat
feront toutes les bassesses, el donneront sur
les doigls des calholiques , chaque fois qu 'ils
le pourront. On dirai t  que nos gouvernants ,
irrités secrètement dc l'exécution dc la loi
des cultes par les catholi ques , tiennent, dans
leur dépit d'avoir v u  leur échapper cette ac-
cusation banale que les ultramontains sont
essentiellement réfractaires aux lois de
l'Elat , à nous punir dc notre soumission. Ils
auraient voulu nous voir refuser l' amnistie
des curés révoqués , pour pouvoir dire en-

Vates s'aventura dans les ténèbres , au mi-
milieu d'un petit bois connu , eldôs que l'as-
tre argenté répandit sa douce lumière , il
coupa les herbes salutaires de la main gau-
cheetsuivant certains rites qui en doublaient
l'efficacité.

Quand il eut fini , il prit un chemin , au
milieu des champs , el se hâta de retourner
vers sa grotte. Quel ne fut pas son étonne-
ment lorsqu 'il aperçut à ses pieds un homme
inanimé étendu sur la neige. Il posa la main
sur son cœur et reconnût qu 'il n 'avait poiut
cessé de vivre , mais lo moindre mouvement
pouvait lui donner la mort. Je le guérirai !
s'écria le Vates avec une joie féroce , el lu i ,
il mourra pour mou enfant ! Pauvre pelit
ôtre qui mes souris et qui souffres , tu vivras
donc I Les dieux ne sont point sourds aux
prières d'un malheureux père.

Il prit le blessé dans ses bras et l'emporta
doucement à sa grotto. Là, les soins les p lus
attentifs , les plus assidus lui furent prodi-
gués; Orix mit un appareil sur les blessures
et nansa les plaies de sa victime avec une
habileté et une délicatesse dignes do la mère
la plus tendre , il emp loya toutes les res-
sources de la médecine , toules les vertus
des plantes , et veilla jour et nuit sur son
malade avec une sollicitude pleine d'anxiété.

Attale ne mourut point; mais il demeura
pendant de longues semaines dans une es-
pèce d'insensibilité léthargique. Je vieillard
fut infatigable , il allait du berceau de son
fils au lit du blessé avec une activité fié-
vreuse , et il eût élé impossible de dire lequel
dos deux malades recevait les meilleurs
soins.

(A suivre.)

suite qu 'il n'y a aucun arrangement possible
avec les ultramontains , et que rien ne sau-
rait les contenter. On remplirait un volume
do l'histoire des taquineries que subissent
les conseils paroissiaux dans tout le Jura.
L'attitude des préfets continue à êlre ou-
vertement malveillante , cassante , astucieuse.
On épie les démarches des autorités parois -
siales avec une perfidie sans égale ; on les
condamne à propos de rien , et quand ies
cathol i ques formulent les plaintes les mieux
fondées , ou les décourage par toutes sortes
de lenteurs , d expédients et dc roueries
indignes d' une administration qui se respecte.
Rien d'étonnant là , puisque les préfets sonl
choisis parmi les adversaires déclarés du
catholicisme, et que les candidats du peup le
aont systémati quement repoussés par le
Grand Conseil A vec une Conslilulion dé-
mocrati que , les catholi ques du Jura sont sous
un joug tyranni que d'autant plus lourd qu 'il
puise sa force dans l'oppression du nombre.

Berne , Bienne et St-lmier complètent la
liste des paroisses encore au pouvoir du
schisme. Pour Berne et Bienne , il n y a pour
le moment , aucun espoir fondé d' arracher les
paroisses aux mains des schismati ques. A
St-Imier, au contraire , ou peut esp érer que
la prochaine assemblée paroissiale donnera
la majorité aux catholiques romains. Les
radicaux semblent eux-mêmes s'y attendre .

La p ie des populations d'être rentrées
dans leurs églises , est tempérée par les
craintes que nous donne la question de
co jouissance , actuellement posée devant le
Tribunal fédéral par les recours des conseils
paroissiaux de Porrentruy, Delénont et
Chevenez. Le gouvernement bernois a con-
fié sa défense à l' avocat Brunuer , juriscon-
sulte de la couronne , retors , et connu par
sa haine contre le catholicisme. Comme
M. Brunuer  a été le grand défenseur de
toutes les ini quités commises par le pouvoir
précédent contre les catholiques jurassiens ,
on peut se demander s'il convenait de choi-
sir l'apologiste gagé du gouvernement Teus-
cher-Bodei'heimer , pour représenter un
système gouvernemental que l' on prétend
différer si fort du système précédent !

Mais , dit-on , non sans raison assurément:
Vis-ù vis des catholiques, les Bernois sonl
lous, el toujours les mêmes. Hélas , combien
de fois avons-nous pu apprécier l' entière
exactitude de ce dicton populaire I

CONFÉDÉRATION

Le Conseil fédéral a ratifié le protocole
de la conférence franco-suisse concernant la
construction du pont Biaufond.

Déférant au désir de don Carlos , le Conseil
fédéral a levé le décret d'internement qui
pesait sur la duchesse de Madrid depuis huit
ans pour avoir fait passer des armes aux
carlistes , et ordonné la restitution du canon
séquestré en 1873 .et conservé au musée de
Geuève.

D'après les relevés du Bureau fédéral de
statisti que, de 1864 à 1878, l'exportation de
l'horlogerie suisse anx Etats-Unis a été
en moyenne de 11,000,392 fr., mais elle a
considérablement baisse depnis 1875 , où
elle n'a été que de 8,470,501 fr. En 1876,
ce chiffre est encore tombé à 4,809,822 fr.,
et en 1877 et 1878 à 3,569 ,048 fr., et à
3,S05,716 fr., résultat dû au développement
qu 'à pris l 'industrie horlogère aux Etats-
Unis et peut-êlre aussi â Ja folle concur-
rence qu 'avaient entreprise plusieurs sociô
lés pour écraser l'industrie suisse. En 1871
et 1872, l'horlogerie fi gurait dans l'exporta-
tion pour 17,105,752 fr. et 18,312,611 fr. ,
chiffres , il est vrai , les p lus élevés qni aient
été atteints.

Un journal spécial , lo Correspondenzblall
des médecins suisses, vient de publier uu
article dans lequel le prolesseur Kocher
examine en détail le cas d' empoisonnement
auquel a succombé M. Lurati. Il demeure
hors de doute que l'empoisonnement a eu
lieu par une sangsue. Quoi que l' enquête ait
prouvé que le barbier auquel on avait loué
les sangsues , prenait des précautions suffi-
santes , le fait ne saurait être nié.

M. Kocher s'élève fortement contre l' usage
dangereux des sangsues , qui peuvent causer
de graves accidents même sans avoir ja-
mais servi. L'utilité de ces petites bûtes
n 'est plus que relative , maintenant qn '1' e8t
si facile de pratiquer une saignée avec un
instrument chirurgical.

NOUVELLES DES CANTONS

Korite. — Un jeune garçon , se prome-
nant l'antre jour dans un bois des environs
de Grellingen (Berne), trouva par terre la
tête d' un homme. Cetle tête élait encore gar-
nie des cheveux et de la barbe , mais il n 'y
avait Biir place aucun autre vestige hnmaia .
Au dessus de l' endroit où gisait la lête, SA
trouvait une corde , ce qui fait supposer que
les restes trouvés appartenaient à un indi-
vidu qui s'est pendu il y a déjà uu certain
temps ; toutefois il esl assez curieux qu 'on
n 'ait retrouvé aucun aulre débris que cette
lête , et il eu faillirait conclure qu 'ils ont été
enlevés par lea fauves.

Après cetle trouvaille , l'enfant est venu ,
sans aucune émotion , faire sa déclaratiou au
syndic de l'endroit.

— On continue activement les opérations
du sondage par lesquelles on espère arriver
à déterminer la position du Neptune. Jeudi ,
on a ramené à la surface avec une ancre ua
chapeau de femme, qui appartenait , dit-on ,
a M"" l l iuziker Seilz.

— On écrit d'inuelkirchen (district de
Meyringen , dnns l'OherhasIi), à VAnzeiger
de Thoune , que , la semaine dernière , M. le
professeur Baiser , do Zurich, a trouvé dans
une excursion sur le glacier du Tril' t une
boutei l le  entourée dc liège , qui contenait  un
billet de deuil annonçant la morl de deux
ingénieurs ; on n 'a pas eu d'autres rensei-
gnements à ce sujet ; non loin de la bou-
teil le était à terre un gant do cuir neuf.  Il
est peu probable qu 'il s'agisse d' une mau-
vaise plaisanterie , car l' endroit où a été
trouvée cette bouteille est très dangereux.

— Un jeune vaurien , Pierre Wïthver ,
devait être conduit par uu gendarme à la
maison de détention de Thorherg ; il réussit
à cacher un couteau sous ses babils ct , au
moment du départ , il se jeta sur son con-
ducteur el le frappa de toule sa forco , en
criant : « Je n 'irai pas au Thorherg . »
Heureusement , la lame était émoussée, et ,
au lieu de pénétrer dans le cou du gen-
darme , elle glissa sur l'épaule gauche , en
ne causant qu 'une lésion sans gravité. La
gendarme et le geôlier se rendirent  aussitôt
maîtres de Willwer ; on lui mit les me-
nottes — ot il n'en fut que plus sûrement
conduit  à Thorherg, — où il ne voulait pas
aller. Il n 'en sortira que pour répondre de-
vunt le tribunal de son attentat.

— La foudre , tombée sur l'église de Om'
gisberg, a épargné la tour et lé Clocher»
mais a gravement endommage l'intérieur n°
l'édifice : les vitres sont brisées, de grosses
pierres se sont détachées de la maçonoefiÇi
l'orgue a aussi souffert. La foudre a cause
des dégàls sensibles dans le village , brisé
des fenêtres, enfoncé des toitures et ren-
versé un homme de 50 ans , qui n 'a d' ail-
leurs pas été blessé.

— Le président du gouvernement a con-
voqué pour mardi plusieurs préfets du can-
ton à une réunion qui s'occupera des moyens
de venir  en aide aux ressortissants bernois
qui ont souffert de la grôle La Tugespost
dit qu 'il ne saurait ôtre queslion d' une
quôle officielle, attendu que les cultivateur s
peuvent s'assurer contre ce fléau ; mais il
est toujours bon de régulariser les demandes
de secours volontaires qui pourraient être
faites.

— Par décision dc la Direction de l'Inté -
rieur , en date du 5 août 1880, le commerce
des hôtes à cornes , des chèvres et des mou-
tons e3t , pour causo de péri pneumoiiio , in-
terdit à Porrentruy jusqu 'au 31 même mois.
Il ne pourra , eu conséquence , ôtre ramené]
à la foire du 15 août courant , que des che-
vaux ct des porcs.

— Il y a eu dernièrement à Berne uno
conférence des inspecteurs d'écoles bern ois
qui ont discuté les moyens d'assurer au can-
ton de Berne uu meilleur ri"'6 "ans . .1UI1 "U "V>"« "" i,.»,........ _- - ~ --- . L

examens de recrues. Il a ôlè décide io»1

d'abord que l'on invitera i*1 chaque commune
scolaire à donner aux jeunes gens , pendaut
l'hiver qui précède le recrutement , 1 occasion
de rafraîchir lu» ""3 connaissances .

Il a été décidé en outre que l 'Etat délivre-
rait gratuitement à chaque recrue un  petit
manuel l'enferm ant les rudiments de l'àq
de composer , du calcul et de l'instruction
civique. Chaque recrue devra prouver paf
un certific at , qu 'elle présentera au comman-
dant d'arrondissement lors du recrutement ,
qu 'elle possède los connaissances nécessaires
dans ces différentes branches d'enseigne-
ment ou qu 'elle a suivi , sur ces branches,
un cours do quarantes heures. |La Direction
militaire publiera chaque année la statisti-
que des certificats qui auront élé délivrés.

Zurich. — Le burali ste postal Schweit*
z,er, de Schwerzettbach , a passe en Amérique»
avec 8,000 fr. qu 'il a remp lacés , dans sa
caisse, par de fausses quittances.



— Ces jours derniers , uu ouvrier français ,
Mathi eu Perrier , arr ivai t  à Zurich , avec son
fils , ûgé de 5 ans , pour y chercher de l' occu
Pation.II se promenait au bord de là  Limmat ,
JOrsque son fils s'approcha de l' eau pour y
tremper son mouchoir de poche. Il perdit
•'équil ibre et tomba à l'eau; lo père s'y jeta
après son enfant , mais fut entraîné par le
courant. L'enfant se noya , et le père fut à
•grand'peine sauvé parmi homme qui pochait
ion loin de là : il avait p erdu connaissance ;
le médecin appelé parvint à le ramener à la
vie.

Schwytz. — An milieu de ce mois ,
une fête des plu s pittoresques aura lieu à
Oberg Iherg . Il y aura concours : 1. de
course ; 2. de saut; 3. de jet de pierre ; 4
de 111110 ; 5. de tir au doigt ; 6. de Iodler ,
T . de cor des Alpes ; 8. de course dans des
^acs : 9. de lir au fromage (si nous compre-
nons bien le vocable sehwylr.ois) ; 10, àe
(grimpeurs. Lc beau sexe prendra par t au
concours u° 6 ; 120 prix seronl distribués.

Avis aux amateurs de curiosités et de
-vieilles coutumes .

Valais. — Le comto de Chambord , d i l
l Estafette , est actuel lement  à Champéry ,
accompagné du marquis de St-Sévcriii.

Un correspondant du Bund s'élait cm
pressé de subodorer une invasion des Jésui-
tes à Brigg, dans les réparations qui s'effec-
tuent eu ce moment au palais Slockil per. Il
s'agit simplement des préparatifs faits pour
la réunion annuelle de la Société suisse des
sciences physiques el naturelles qui aura
Heu du 12 au 17 septembre. D'après le pro-
gramme , en effet , la première assemblée
générale de la sociélé se tiendra le 13 dans
la grande salle du palais Stockalper , donl le
propriétaire, M. Antoine de Stockal per , est
président du comilé de Brigg, chargé de
l'organisation de !a fôte.

Nencliâtcl. — Un meurtre a été commis
vendredi â Auvcrnier , dans les circonslunces
suivantes.

Un ressorlissant du Vully, nommé C,
établi à Au vernier depuis le mois de décem-
bre dernier , s'était pris de querelle avec un
français qui habitait le môme étage que lui.
A diverses reprises le français l 'avait me-
nacé et lu i avait prodi gué force injures. Dans
la journée de la veille , il lui avait môme
porté des coups avec l' aide d' un camarade.
Vendredi, entre 3 el G heures du soir , le
français vingt frapper à la porle de son voi-
sin à coup de pieds ci à coup de poings , di-
sant que si on ne lui ouvrait pas il enfonce-
rait la porte.

Le Vull ier in , qui se trouvait dans la cham-
bre avec sa femme , crai gnant pour cette
dernière , saisit un couteau et , ayant ouvert
la porte , il en porla un conp à son adver-
saire , an moment où celui ci so préci pitait
dans l'intérieur. Le frauçais s'affaissa et a
ftxpiré dans la nuit.  Son meurtrier esl aux
prisons de Boudry.

L'enquête a été commencée samedi soir
Par M. le juge d'instruction Matirer. Il pa-
raît que l' origine de la querelle était une
difficulté pécuniaire de peu d'importance .
Celle affaira soulèvera probablement uue
.question de lég itime défense .

— Le conseil d'Elal a répondu au gouver
bernent de Berne , qui lui a demandé l'exé
Cution de jugement rendus en matière pô
nale :

1° Qu en thèse générale, il est disposé à
l'accorder sous réserve do réci procité de la
part du canton de Berne pour les jugements
ueucliûAelois .

2° Qu 'il refuse d' une manière absolue de
se prêter à l'exécution de jugements rendus
pour contravention à la loi aur l'ohmgeld ,
contre le maintien de laquelle le canton de
Neuchâtel u 'a cessé dc protester.

Dans le cas particulier , il s'agissait d' une
condamnation prononcée contre un citoyen
neuchàtelois pour introduction dans lo can-
ton de Berne de sirops de cassis en fraude
des droits du fisc.

— Le conseil d'Etal recourt au Conseil
fédéral coutre la loi fribourgeoise sur le col-
portage. Une maison dc Neuchalel , qui prend
des commandes d'habillements à Moral et à
Estàvayer , sur mesure et sur échantillons ,
BO pl aint de ce qu 'on lui fait payer 120 fr.
pnm.» ° ù rElal el l 20 fr - (le Patenle ù lft
commune , soil 240 fr. par mois , ce qui ôqui-
™.„:r« .Uu droit Prohibitif ct ce qui esl
manifestement contrair e à la Constitutionieueruie .qui garantit la liberté du commerceei de J industrie.
à»7~ Lc G0lu'ei'"ement de Neuchalel dernan-
ho. 

a
?x Gouvernement de Vaud et do Fri-

",.r.g 'a *>8ile du bateau à vapeur le Gas-vara-ûscher, dont l'état de vétusté et d' usure
prts eula des dangers pour la navigation.

— Le conseil d'Etat recourt auprès de la
direction de la Suisse-Occidenlalo contre le

fait , absolument contraire à la loi f édérale
sur les chemins de fer , que cette Compagnie
accorde, d' une manière occulle , pour le
transport des al phaltes frauçais de Seyssel
en Allemagne , un tarif de faveur au détri-
ment des alp haltes du Vitl-de Travers.

CANTON DE FJUJJOUmî

Le Bien public prétend que nous aurions
manœuvré pour faire échouer M. Crausaz
dans ie district du Lac. « A la dernière
heure , dit-il , une invitation lancée dans la
campagne par des agents de la Liberlé
engageait les électeurs à porter leur vote
sur M. Monney, receveur d'Eiat. »

Il n 'y a pas un mot de vrai  dana celte
assertion. Ni la Liberlé, ni aucun de ceux
qui sont en rela tion avec la Rédaction de la
Liberlé n'ont fail de circulaire , ui n'ont en-
voyé d'agents nulle part. Nous mettons Io
Bien public au défi dc prouver son accusa
tion.

Vu l'état des esprils dans les commu-
nes catholiques du district du Lac , rien
certes n'aurait été plus facile que do faire
échec à la candidature bienpublieardo-libé-
rale de M. Cransa*z -, mais ce n'était pas ii
nous à prendre une initiative qui aurait dû
partir  des populations intéressées.

Cette année, on aperçoit dans la Gruyère
beaucoup plus d'étrangers etde touristes que
les années précédentes. Uu grand nombre
d'entre eux s'en vont du côté de Rossinières ,
Rougemont , Chàteaux-d'Oex , Gessenay ;
mais il en reste aussi un grand nombre dans
notre pays. Les localités où ils se fixent  de
préférence et où ou en remarque le plus , sont
Montbovon , Albouve , Gruy ères, La-Tour ,
Charmey, etc.

Le Molésou a eu aussi un nombre inusité
de visiteurs de toutes tes parties du canton
et de l'étranger.

Le pont du Javroz , en construction , a
attiré cet été une f oule de curieux- Cel écha-
faudage, sur lequel on travaille , el cet en-
chevêtrement de poutres de bois à une
pareille hauleur , sont en effet une curiosité
u voir.

Il serait à désirer que l'on sût de plus en
plus apprécier les beautés de la Gruyère ,
l' air frais et fortifiant de ses montagnes et
l'hospitalité de ses habitants.

(Fribourgeois).

La Deutsche Bévue publie des souvenirs
intéressants trouvés dans les papiers du mi-
nistre de la guerre prussien , le comle de
Roon , el qui se rapportent à un voyage qu 'il
fit en 1810 comme mentor du prince Fré-
déric-Charles qui avait alors dix-huit aus .

« Arrivé à Fribourg en Suisse , le prince
désira voir une fois dc près des jésuites , et
nous allâmes aussitôt visiter le collège qu 'ils
avaient alors dans cette ville On nous lit le
meilleur accueil , et nous visitâmes le ré-
fectoire , les salles d'études et les dortoirs .
Tout était disposé de la façon la plus gran-
diose ; la propreté était extrême. Les mé-
thodes d'enseignement ct d'éducation sonl
basées sur les principes de la pédagogie la
p lus rationnelle et la mieux euteuduo. Je
comprends parfaitement que les catlioliques
donnent la préférence aux collèges des jé-
suites sur tous les établissements d'in struc-
tion. >

NOUVELLES DE L'ETRANGER

Lettres do Paris

(Correspondance particulière de la Liberté)

Paris, G août.
Il paraît bien décidé, que l'allocution doM.wevy, a Cherbourg, ne contiendra au-cune a lusiou à la politi que extérieure. C'est
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U ',neUX Ù radrcs3e do l'Europe , etle piés.dcut ne veut pas avoir l'air de co-pier 1 ex-empereur.
_ Les journaux officieux du gouvernementinsinuent que le président de la Républiquene fera aucune allusion à la poli ti que dans
ses réponses aux harangues municipales.Nous comprenons sans peine que les préoc-
cupations de M. Grévy et de sou entourage
soient assez vives en ce moment. C'est lo
10 août , en effet , que l' empereur d'Allema-
gne arrivera à Ischl où l'attendra l' empe-
reur d'Autriche. La présence simultanée à
cette entrevue des p rinces de Roumanie e I
de Serbie suffit à démontrer que l'un des
objectifs de l'entrevue est de rallier à l' en -

tente austro-allemande les principautés Da- Tarn-el Garonne, et M. Constans , président
nubiennes , en prévision des graves événe- de celui de la Haute Garonne,
menls qui se pré parent en Orient. Aussitôt la clôture de la session des con-

M. Grévy ne devant faire que toucher seils généraux , aura lieu uu mouvement
barre à Paris en revenant de Cherbourg et administratif qui portera princi palement sur
repartir aussitôt pour Mont-sous-Vaudrey, les sous-préfectures ,
les mesures concernant co dernier voyage mtovxxmm-
ont déjà élé prises.

C'est ainsi que la sûreté a désigné les
t hommes de conf iance » qui iront lk-bas
veiller sur le pré sident et sur sa famille.

Hier , je vous disais que l'attitude du Saint-
Siège inquiétait très vivemettt nos gouver-
nants et que la mission du sous-chef du
cabinet de M. Freycinet , déguisée sous un
intérim, élait réellement molivée par ces
craintes.

On affirme aujourd'hui que le Souverain-
Pontife a l'ait prévenir le gouvernement
frauçais de sa résolution d'élever la voix ,
si de nouvelle s violences élaient exercées
contre les congrégations religieuses.

Cet avertissement du chef de l'Eg lise ca-
tholi que inquiète au plus haut degré le pré
sident de la Républi que et le ministre des
affaires étrangères ; leurs hésitations sont
manifestes-, mais ils sont contraints de céder
à la volonté impérieuse qui pousse le gou-
vernement à renouveler , à la fin du mois,
ses monstrueux exploits.

Graude colère dans la presse radicale à
cause de la candidature de M. Léon Say
dans le canlon de l'Isle Adam , en compéti-
tion avec la candidature intransigeante dont
le programme politique contient LA SUPPRES -
SION DU SéNAT .

« La gloire de présider le Sénat , doit suf-
fire à l' ambition d' uu orléaniste , mâtiné
d'opportunisme I »

Le mol d'Ordre , qui qualifie ainsi le ca-
ractère politi que de M. Léon Say, d'accord
avec ses congénères , met en demeure lo
gouvernement de retirer an général Chanzy
ses fonctions d ambassadeur a baint-l 'élers-
bourg. Ce sera sans doute bientôt fait:
M. de Sainl Vallier ouvrira la marche de
ces prochaines exécutions diplomatiques.

Que vaut an juste ct surtout que signifie
le brui t , d'après lequel M. de Saint-Vallier
aurait prié notre gouvernement de le rele-
ver de ses fonctions d'ambassadeur à Berlin?
L'exactitude du bruit esl démentie aux af-
faires étrangères ; en d'autres régions offi-
cielles , on laisse entendre qu'il pourrait
bien être fondé , mais on se hâte d'ajouter
que la démission de noire ambassadeur se-
rait uniquement motivée par sou dép lorable
état de sanlé.

On est libre d'accepter cette explication.
Toutefois , il est permis de dire qu 'en reve-
nant en France et en rentrant dans sa fa-
mille , M. de Saint-Vallier s'est trouvé dans
un milieu forl peu sympathi que à la politi-
que de persécution pratiquée par nos gou-
vernants républicains. Il se pourrait trôs
bien que sa résolution , si elle existait aupa-
ravant , n'ait pas été affaiblie par tout ce
qu 'il aura vu et entendu autour de lui.

Décidément notre di plomatie est bien
dans les mains de M. Gambetla Au sujet
de la procha ine retraite de M. de Saint-Val-
lier , qui aurait  eu le tort de blâmer et de
déplorer les violences exercées contre les
congrégations religieuses sous l'inspiration
du chef de l'armée anti-cléricale , un journal
ministériel annonce qu 'il est question de
M. Barrère pour lo poste de ministre de
Erance à Alhèiies 1

Or , M Barrère , dout la délégation à la
Commission europ éenne du Danube causa
un si grand scandale , appartenait à la ré-
daction de la République française. On n'a
point oublié comment M. Barrère s'était
compromis dans les événements de la Com-
mune. Après M. Challemel-Lacour , M. Bar-
rère ! deux rédacteurs officieux imposés au
ministre des affaires étrangères I

Dans le monde financier , on espère que
l'accord intervenu entre le Crédit foncier
ct le groupe de la Banque d'escompte sera
le point de départ d' une campagne d'affaires.
Eu toul cas, il faut convenir que diverses
sociétés anonymes , de création récente et
viciées par des majorations insensées , tra-
versent une p hase très critique.

P.-S. — Un deuxième tour de scrutin
aura lieu dimanche dans cinquante-n euf
départements afin de compléter la repré-
sentation cantonale dans les conseils géné-
raux. Vingt-quatre départements auront a
élire uu seul conseiller général ; vingt-nn
cn éliront deux : sept en éliront trois ; cinq
e» éliront quatre ; enfin 'l'Eure doit en
nommer cinq et les Bouchcs- du-RhÔne six.

La majorité ayant passé de droite à gauche
dans onze conseils généraux , les bureaux
de ces assemblées départ ementale s seront
comp lètemen t renouvelées ie 16 août. Il est
vraisemblable que M. de Freycinet sera
nommé présideut du conseil géuéral de

France. — L'Officiel publie la nomina-
tion du comte de Montebello au poste da
chargé d'affaires de France à Munich , en rem-
placement du comte Lefebvre de Bébaine,
nommé ministre à La Haye.

M. Tiby, ministre de France à La Haye,
est rais eu disponibilité pour raison de santé.

Le baron des Michels , ministre de France
à Belgrade nommé minisir e à Athènes est
remplacée Belgrade par lecomte de Caudaux.

M. de Chappedelaiue , archiviste de l'am-
bassade française à Londres, est nommé
chancelier du consulat de France à Bàle.

Itonte. — Le Vatican a décidé d'aug-
menter et de réorganiser les collèges pour
l'Asie et l'Afri que , voulant développer lar-
gement l'Eglise catholique dans ces parties
du monde.

Le collège de Propaganda f ide ^lant in-
suffisant , d'autres collèges-succursales se-
ront établis dans des localités favorables.

Un vicariat apostolique sera établi an,
Maroc , et Ion  examina la question d uno
localité pour un autro vicariat plus à l'in-
térieur de l'Afri que.

Italie. — La frégate anglaise l'Invinci-
ble est arrivé jeudi soir dans le port da
Palerme ayant à la remorque une barque ,
autr ichienne démàléc ; elle a élé trouvée a.
l'abandon à 150 milles marins de Palerme ;
elle était chargée de vieux canons et do pro-
jectiles hors de services.

Angleterre. — Le gouvernemenl
crai gnant des émeutes en Irlande , a renforcé
les garnisons: 1000 soldats iront à Cork.

— On assure que l' amélioration de la
santé de M. Gladstone lui permettra d'assis-
ter à une séance du Parlement avant sa
prorogation.

— A la Chambre des communes, Jlf. Fora-
ter dit que la nouvelle que le gouvernement
craindrait une révolte eu Irlande est entiè-
rement dénuée de fondement. Les troupes
ont été augmentées seulement à cause d'ou-
trages commis sur des individus dans quel-
ques districts du Connaught.

— A la Chambre des communea, air
Charles Dilke , répondant à M. Churchill , an-
nonce que la correspondance diplomati que
sera bientôt communiquée. Elle contient la
note collective des puissances et la réponse
de la Porte. Les six grandes puissances sont
eu communication constante sur les démar-
ches à faire ultérieurement par elles. Maia
l' orateur ne peut pas donner encore dea
renseignements sur le caractère de ces com-
munications. Sir Charles Dilke déclare
qu 'une aulre note collective a élé présentée
a la Porle celle semaine sur la question du
Monténégro. Celte noie contient nne alter-
native enlre les deux termes de laquelle la
Porle aura à choisir.

L'orateur ajoute : « J' ai toute raison d'es-
pérer qu 'une solution sera promptement
atteinte. Il ne serait donc pas bon de discu-
ter les mesures qui pourraient ôtre prises
par les puissances. Il n 'est pas probable que
la Porte repoussera les deux solutions qui
lui sont offertes. Le gouvernement donnera ,
des exp lications à ce sujet au Parlement
avant la fin de la session. »

A-IIcuiagnc. — D après des dépêches
de Ratibor (chef-lieu du cercle du mèrna
nom , dans la province d'Oppeln , Silésie mé-
ridionale), à la suite d' une véritable trombe
d'eau sur les Carpathes et d'une pluie inin-
terrompue de trois jours , l'Oder a débj rdd
dans les cercles de Ratibor et de Kosel et
inondé complètement vingt à ving-cinq lo-
calités, ol quinze autres partiellement.

A Ratibor , les fabriques el les routes sont
en parlie sous l' eau. Les pertes sont très
considérables et ne peuvent ôtre encore
évaluées.

Les popu lations étaient en pleins travaux
des récoltes : le nivea u de l'Oder élait très
bas , de sorte que personne ne pouvait pré-
voir une telle inondation.

Les communications de Jtcgerndorf et de
Neisse avec Vienne par voie ferrée sont
interrompues.

Les eaux n 'ont encore baissé que d'un
p ied.

Etat»-Cuis. — M. le D' Tanner a
réussi à compléter so» jeûne de quarante
jours , samedi à midi .

Mexique. — Des nouvelles du Mexique
en date du 30 juillet assurent que l'excita-
tion relative à l'élection présidentielle con-
tinue. Plusieurs journaux raexicaiusdécl«re«l
préférer la guerre plutôt que do reconnaîtra
le général Gouzalès comme présideut.



FAITS DIVERS
A propos d' un américain , le docteur Tan-

ner, qui prétend rester quarante jour sans
manger , l'Union de Charleroi rappelle l'his-
toire du Bon Dku de Bouffioulx , qui s'esl
passée pendant le carême de 1840.

Un ouvrier de Boulfioulx-lez-Cbâlelet ,
nommé Dousel , se mit en tôle de jeûner 40
jours; il annonça qu 'il mourrait le Vendredi-
Saint et qu 'il ressusciterait le troisième jour.
Il n'a négligé que ce dernier poiut de son
programme.

Donsel ne buvait  que de l'eau : en vain
on le tentait par l' app ût de toute sorte de
uourriture , il u'y touchait pas. Il fumait une
bonne partie de la journée et le dimanche
fie la mi- carême, il alla encore chanter au
juhé , mais il élait déjà , dit une complainte ,
comme une Anlomie.

Au moment de sa mort, la maison de ses
Îarenls fut envahie par une foule énorme.

I venait de rendre le dernier soup ir , lorsque
le plancher cédant sous le poids , tous ceux
qui se trouvaient dans la chambre funèbre ,
y compris le curé de Bouffioulx , furent pré-
cipités dans la cave. Le mort tomba sur les
autres. Le lit resta suspendu. Il est facile de
8e figurer la panique de beaucoup d'assis-
tants.

Un conscrit et son caporal arrivent devant
une guérile très lourde , renversée par lo
¦vent , aous laquelle se débat furieusement
Un malheureux factionnaire.

— Eh bien ! dil le caporal , vous ne savez
donc pas la consigne : relever le factionnaire
et prendre sa place ?

Le conscrit effaré.
— Le relever , jo vais lâcher. Mais prendr e

sa place , co n'est pas drôle.

Un amaleur éclairé :
Il est chez un peintre qui a fait un inté

rieur bourgeois au quinzième siècle
— Charmant , B'écrie- t-il , adorable I Quelle

couleur locale , comme loutes ces bonnes
gens ont bien le caractère de leur époque I

Puis il ajoute :
— Une seule critique... le chat n'est pas

assez moyen âge.

Le Dental Laboralory de New-York
assure que les deox mille denlislcs qu 'il y
a aux Etats-Unis , emp loient par an pour fes
TépavaUons deiUaices uue demi-tonae d'or,
d'une valeur de .'iuO.OOO dollars , deux mil-
lions et demi de francs , et à peu près pout
une somme égale de plaline , d'argent el
d'aulres matières.

Donc avant trois siècles, les cimetières
d'Amérique contiendront une valeur de 150
millions de dollars , 750 millions de francs ,
rien qu 'en or, à moins que les yankees , gens
pratiques , ne 60 melteut à retirer aux morts
leurs dents aurifiées.

fribonrg.

MARCHé DE FRIBOURCI DU 7 août 1880
PRIX DES GRAINS

Sei gle , ledécalitredefr.  1 30 à fr. 1 60
Fr ornent , » » 2 80 à » 2 70
Messe], » » 1 75 à » 1 90
Epeautre , *» » 0 00 à » 0 00
Orge, • » 1 15 à » 1 30
Avoine , » » 0 90 à » 1 10
Gru , le kilog. » 0 00 à » 0 00
Poissettenoire » » 1 85 à » 2 20

» blanche » » 0 00 à » 0 00
Esparcette » 0 00 à » 0 00
Pommes de terre , » 0 00 à » 0 00
Beurre , » 0 00 à » 0 00

M. SOUSSKNS, Rédacteur

T30TJK.SE3 X>JbJ GKEIVEVE I>TJ r AOUT

FONDS D'ETATS COMPTANT

8 O/o Genevois — _ ..
4 1/2 Fédéral 1867 9"3/ 6

1871 103 1/2
6 O/o Italien 83 50
B O/o Vttlaia —

OBLIGATIONS

Oueat-Suisec **76
Suisse-Occidentale 1873-76 . . .  —

1878 . . . .  453 3/4
Ç O/oilouKncUEclépens. .- . . .  —
Franco-Suisse —
*?«[ Central-Suisse —
* K2 ?/0 Central NortrEst . . .  —
6 O/o Jnra-Berne . . .  —
Lombardes anciennes , " " 2621/4• nouvelles . _
Autrichienne» nouvelles . '. * " , 
Méridionales " 2651/2
Bons méridionaux 
Hord-Espogpe ' ' .k, ' ' ' ' ~
Crédit foncier russe 6 o/o. . . .  —
Bociétéeénérate des cheminsdeler. —

!_«¦ auuonccH «lo l'extérieur du ciuitou Nout reçue» pnr l'AGEVClï HAASENSTEIN .v VOGLER,
V Cleuévc, Berne, IIAlc, Zurich, I.numiuiie, KcuchAtel, Fribourg, etc.

On s'abonne à l'Imprimerie calholique suisse

N O U V E L L E S

?©?•?•?•?•^???©? «n

En venle à I MPRIMERIE

Lots de la ville de Fribourg
On trouve à la, Caisse d'amortissement

et cliez toutes ses Agences

des lots de la ville de Fribour g
aux prix de A*. 12 avec une remise sar de Tories demandes

Tirage (ICH .séries au 14 août 1S80

Primes principales :
1 lot de fr. 20,000
1 » » » 2, 000
5 » » fr. 1000 » 5, 000
5 » » » 400 » 2,000

(238) La Direction.

PHILOSOPHIE CATHOLI Q UE
R E C U E I L  S C I E N T I F I Q U E  UNIVERSEL

PAR UNE SOCIÉTÉ D'HOMMES DE LETTRES

SOUS LA DlllECTION DE

BL mmo m uwm
Membre de plusieurs Sociétés savantes

Prix d'abonnenieiit pour l'aimée ou 12 numéros : 20 frnucs.

SOMMAIRE DU MOIS D'AOUT
Théologie dogmatique : Letlre encycli que Arcannm ditinœ sapienliœ, de S. S. Léon XIII,

Bac le sacrement de Mariage. (Suite.) —>Théologie anti que: Du symbolisme religieux
des caractères chinois les plus anciens , par M. XX. (Suite.) — Tradition par les monu-
ments : Assyrie et Chaldée. — Coup d' œil ethnograp hi que et histori que sur ces contrées.
(Suite. ) — Philologie comparée : Affinités de la langue hébraïque avec la langue chi-
noise , par M. Paul Perny. (Suite.) — Controverse philosophique : La perception des
sens, opération exclusive de l'Ame , par M. l'abbé Diiqucsnoy. — Etude criti que par
Mi l'abbé Chaillon.

LE SACRE ET LA KECEPTI0N
DU

SA GRANDEUR MGR COSANDEY
ÉVÊQUE DE LAUSANNE

Orné ciix portrait de Sa Grandeur
••*3SX5G>-

Iutéressant opuscule de 07 pages, contenant outre les cérémonies du sacre el
de la réception une biograp hie de Mgr Cosandey.

Prix : 50 cent, l' exemplaire : 5 fr. la douzaine.

?•?•?•?d ?•?•?•?•?•->•

DKMANDE OFFRE ACTIONS

83 »3i/2 Suisse-Occidentale . . .
091/1 993/8 » privilégiées

1031/2 103 5/8 Central-Suisse . . . .
83 20 83 30 Kord-Est Suisse . . . .

1030 — « privilégiées.
Union Suisse . . . .
Sauit-Gotliard . . . .
Union privilégiées.
Comptoir d'escompte . .

47G 476 1/2 . Banque du commerce . .
1010 — » de Genève . . •
455 455 » Fédérale . . .

— — Société suisse des chomins do fer
— — Italique des chemins de fer . .
— — • de Pariset Pays-lias. .

1025 1030 Crédit Lionnais 
103O 1035 Association financièregenevoise.

202 263 Omnium genevois 
— — Uaslcr Itankwerein . . . .
— — Industrie genevoiso du gaz . .
— 2C61/2 « .. belge du gaz . . .

535 536 Gaz de Genève 
— — » Marseille 
— — Appareillage, Gaz ct Ecau . .
— — Tabacs italiens . . . . . .

A N N A L K S

?•?•?•?•?•?•?•

CATHOLIQUE

?•«•?•

COMTANT TERME DEMANDE 0FFUE

13*0 13l 130 131
478 | _ 477 480
— 390 888 391
245 24z 240 233
460 457 45G 468
— 157 15U 157
— — 305 310
— 883 380 382
— — 630 —
— — 1820 —
— — 550 -T

«7 * J52
631 630 680 --«J*

— 0405 6450 ««£
1052 1055 1052 "£920 — 925 030

_ _. — 1*205
_ 716 ?" 'H_ _ 

795 800
610 518

_ _. 592 593
780 — 727 730

?©?©?©?©?©?©?©»©???•???©?©
Le soussigné avise l'honorable public

qu 'il vient, de s'établir comme coifferas
rue des Epouses , 143 ; il se recommande
à toules les personnes qui voudront
bien l'honorer de leur confiance.

f (255) Pierre Znrkinden. X

?©?©?©?©?©?©?©???©?©?©?©©o©»©»

M
DIIPMfi l l  Chirurgien Dentiste

• D U U l M U N  à Fribourg sera à
Romont Hôtel du Cerf, mercredi \ I , n Bull *1
Hotel du Cheval Blanc, jeudi  1 2 août.

(254)

Le Vrai Dévot
AU

BM&fiH&egŒa ®& $ûm$
A L'ÉCOLE DU DIVIN MAITRE

DÉDIÉ

Aux associés de la confrérie du Sacré-Cœur
Prix : franco so cent.

NOUVELLES
Ï..O bouquet «le lin, par V. VATIEB.

Prix : 3 fr.
__Le dernier des Trémolin, par

Edourad DRUîIONT. Prix : 3 fr.
Histoire «l'une vocation (31—Ni-

canora Izarié), pur le R Père LESCœORJ
prôlre de l'Oratoire. Prix : 3 fr*

I.e régiment «les géants, par Paul
Féval. Prix : S fr.

Chouans et ISIcus, par Paul Féval
Prix : 3 fr

I_ie conseil «le fabrique «le util-
zevilie, par Jeun G HANGK . Prix : 50 c

.La belle étoile, par Paul FéVAI<
Prix : 3 fr

lies Cliantcnay, pur André BAKDES
Prix : 3 fr-

J_iO bfteherou «»o I.oitKvHniH,,»*"'
par M— Louise de B..., née de lieawchesitf-
Prix : S ST-

Mart ine .  Histoire d' une sœur aînée ,
par V. Nattier.  Prix : 3 fr-

ILu guerre aux éeoles <-Ii«•« '•tien-
nes. Discours prononcé par M. Albert de
Mun , k Paris. Prix : 0 lr. 20 cent.

Inopportunité et le? raisons con-
temporaines du culle de suint Joseph , par
M. l'abbé Bion. Prix : l fr; 50 ceut.

I,égen«les de Erianon , Versailles , et
St-Germain , par Mme Julie Lavergne.

Prix : 3 f r .
En venle à VImprimerie calholique.

ED vento a I IMPRIHERIE CATIILOIQUË
HîNtoire «le Pie IX et de son Ponti-

ficat , par Alex, de Saint Albin.  Quatrième
édition revue et considérablement augmen-
tée. 3 vol. grand in 8°. Prix : 18 f r

La Maliit-isartliclcmy et les pre-
mières guerres de reli gion en France , leur
caractère, leurs causes , lenrs ailleurs , par
M. l 'abbé Leforlier. Prix : 3 f r .

Vio «lu vénérable Perboyre»
piètre de la congrégation de lu Mission , soi'
vie d' une notice biograp hi que sn r ,e  vénéra-
ble Glet , avec les portraits d°3 ''eux m"1'*
tyrs. P"* •' 2 fr. 50.

B0UHSE 0£ PARIS

C août AU OOIUI'TANT _ 7 "QÛt
-7» Oiusolidfca 97 78

« S O  SjyoKriiii çuL . . . .  85 85
118 80 ««VO Ml 118 OT_ _ 

<>r . k New-York. . . .  j
117 50 Argent a Londres . . .  117 60

A XBHMB
or 0_ 8 0/O Français . . . .  85 85

lis n'. 5O/0 >rt m 9'i". ,.̂  5 0/0 Itulicn 83 9000 "' B 0/0 Anglais . . . .  1
„ .- 5 0/0 Turc 0 55

_ 5 0/0 RUSSO 1877 . . .  •
n. <,, 4 0/0 Autrichien . . .  76 87

,2h Banque de l'uris. . . .  1005 —
n n  Crédit Lyonnais. . . .  935 —
lli 7̂  Mobilior français . . . 1270 —
,1!5 - r CvWit ioncioc . . . .  5«7 60

rS„ Mobilier Espagnol . . . 507 60
MB Tr. Auti-K-liimis 1330 —

1880 - Gar Pulsion 1287 «J
1233 75 8uoz """


